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CHAPITRE XX,

[e la p.'ur ertraordinaire des aventitres quz
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iLg.:I;fl]n“n1 rf:ii ne I}r}llk'nit mangr‘r 54ns ]Jﬂiff‘,
tut le premier a dire a son maitre que ’herbe
iraiche et touffue de cette prairie annoncoit
quelque fontaine ou quelque ruisseau dans les
environs. Don Quichotte et lui se levérent
jH:i.J _ft' ulr!:'rr}lrt 2L at 1]!1*;;111171'1'1‘ “b I'H‘il'l':llt
Rossinante et ['ane par la bride, et commence-
rent a marcher ave précaution, parce (ue la
nuit €toit fort obscure. 1ls n’avolent pas fait
deux-cents pas que leurs oreilles farent ﬂ'ﬂp-—
pe€2s du bruit lointain d’une cascade. Ils s'en
rejoulssoient 4[4'-';"1. lur.*;-:]u‘u:] bruit fort différent
vint temperer cette joie, et donner 1'alarme a
Sancho, n'.tH] naturellement n'étoit pas brave.
Ils entendirent de grands coups frappes a 1ne.
tervalles écaux, melés dun f.“i[lll“liﬁ de terrail-
1.-,_ de r||'..!;'.lr‘w‘ el ar_'('_nmlmgnifs l.hl I.)l'lii[ (111

torrent bondissant & travers les rocs. Il étoit
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